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« Ecoutez : le Bon Maître, s’abaissant un jour 
jusqu’à moi, daigna me donner une grande 
leçon. Comme je me préparais à entendre la 
sainte Messe, je m’agenouillai un peu 
brusquement sur un banc peu commode, et 
j’eus l’impression qu’il me rentrait dans les 
genoux ! Mon premier mouvement fut 
(naturellement !) de changer de place…, 
quand, soudain, mon cœur se brisa à cette 
pensée : C’est au sacrifice de la Croix que tu 
viens assister, et tu ne peux souffrir cela pour 
Moi ?... 
 Je n’entendis plus rien, sauf ces paroles 
qui résonnaient en moi, comme une plainte 
douloureuse. 
 Est-ce que je ne venais pas d’être 
semblable aux disciples qui suivirent JESUS de 
loin, de très loin, voulant avoir quelque part au   
sacrifice du Calvaire sans en éprouver les douleurs ? 
 Contempler JESUS en croix, mais ne pas porter sa croix, ne pas vouloir se 
piquer aux épines de sa douloureuse couronne, ne pas sentir les clous entrer dans la 
chair, voilà bien encore qui est du domaine de la nature et non du véritable amour. 
Oh ! que j’ai souffert en pensant que je venais d’agir ainsi ! Il y a longtemps de cela, 
et depuis je n’ai plus cherché à être à l’aise à l’église. J’ai même pensé que je 
pouvais bien rester à genoux durant les trop courts instants de cette chère messe. A 
genoux devant Celui qui pour racheter mon âme n’a pas trouvé trop dur d’être 
cloué sur une croix ! 
 Ah ! comme je Lui demande aujourd’hui de m’y attacher et de faire de sa 
pauvre petite créature une crucifiée à son image. » 
 
 « Mon JESUS, faites-moi vivre en votre adorable compagnie, et je deviendrai 
douce et humble comme vous. Parce que je me sens faible, je m’abandonne tout à 
vous, mon Dieu ! » 
 
 « O mon Dieu, je te prêterai ma volonté, mes désirs, mon cœur, mon âme, 
mes membres ; et c’est Toi, Toi seul, qui te serviras de mes membres pour agir ! Pour 
ta gloire je deviendrai un Christ ! » 
 
 « Mon JESUS, faites-moi aimer surtout le silence, le délaissement, les 
humiliations ! Oh ! oui, aimer à être humiliée, aimer à être méconnue et comptée 
pour rien, c’est vous ressembler, ô mon Dieu ! 
 Et je veux vous ressembler, je veux être un crucifix vivant. » 
 
 « Je veux à tout prix devenir ‘JESUS’ ! A la consécration des saintes espèces : ô 
JESUS mon souverain Prêtre, opérez sur votre petite hostie la transsubstantiation. 
Changez-moi en vous-même, et offrez-moi avec vous ! » 
 

 


